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AperÃ§u

Une vague mondiale dâ??analyse et dâ??actions militantes marque le centiÃ¨me anniversaire de la
DÃ©claration Balfour du 2 novembre 1917. La dÃ©claration a donnÃ© lâ??imprimatur de
lâ??Empire Ã  la rÃ©solution du mouvement sioniste datant de sa premiÃ¨re confÃ©rence Ã 
BÃ¢le en 1897, visant Ã  Â« Ã©tablir un foyer pour le peuple juif en Palestine garanti par le droit
public Â» ; elle a aussi engagÃ© une guerre et une violence sans fin, ainsi que la dÃ©possession,
la dispersion et lâ??occupation du peuple palestinien.
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Lâ??histoire aurait-elle pu prendre une autre tournure? Y a-t-il eu des moments durant le siÃ¨cle
Ã©coulÃ© oÃ¹ les Palestiniens auraient pu orienter les choses vers une autre direction ? Nous nous
sommes tournÃ©s vers des historiens et des analystes du rÃ©seau politique dâ??Al-Shabaka et leur
avons demandÃ© dâ??identifier et de rÃ©flÃ©chir Ã  une autre issue oÃ¹ les choses auraient pu
Ã©voluer diffÃ©remment si le peuple palestinien sâ??Ã©tait entendu et accordÃ© dans sa quÃªte
dâ??autodÃ©termination, de libertÃ©, de justice et dâ??Ã©galitÃ©.

La table ronde commence avec Rashid Khalidi et sa rÃ©flexion lapidaire sur la constante
incomprÃ©hension des dirigeants palestiniens des dynamiques du pouvoir Ã  lâ??Ã©chelle
mondiale, partant du Livre Blanc de 1939 pour illustrer cette faiblesse fatale. Zena Agha se
concentre sur la Commission Peel de 1936 â?? la premiÃ¨re fois que fut mentionnÃ©e la partition
comme solution â?? et se demande si la partition est vraiment inÃ©vitable, mÃªme aujourdâ??hui,
comme lâ??a affirmÃ© la Commission.

Jamil Hilal aborde le Plan de Partition lui-mÃªme â?? RÃ©solution de lâ??ONU 181 de 1947 â?? et
il note la raison de la minoritÃ© des Palestiniens qui argumentÃ¨rent pour lâ??accepter afin de
gagner du temps pour que le mouvement national palestinien retrouve de la force aprÃ¨s son
Ã©crasement par les Anglais et les sionistes. En tirant des enseignements de Balfour, du plan de
partage et dâ??Oslo, Hilal demande : quand nous demandons quelles leÃ§ons nous, Palestiniens,
pouvons tirer de lâ??histoire, la question demeure toujours : qui va rendre compte de ces leÃ§ons et
 de quelle maniÃ¨re cela pourrait Ãªtre mis en oeuvre?

En quoi est-ce que la grande catastrophe de lâ??Holocauste a jouÃ© un rÃ´le crucial dans la
crÃ©ation dâ??IsraÃ«l ? Najwa al-Qattan dÃ©veloppe le point de vue, quâ??en dÃ©pit dâ??un
lien historique Ã©vident, il nâ??y a pas de relation de cause Ã  effet et elle incite donc Ã  une
lecture critique de lâ??histoire pour tracer lâ??avenir. Mouin Rabbani conteste les explications selon
lesquelles la visite dâ??Anouar Sadate Ã  JÃ©rusalem en 1977 Ã©tait une initiative prometteuse
qui sâ??est gÃ¢tÃ©e, en faisant remarquer quâ??en excluant lâ??option des armÃ©es arabes contre
IsraÃ«l, le leader Ã©gyptien privait lâ??OLP et les Ã?tats arabes dâ??une option diplomatique
crÃ©dible. Jaber Suleiman compare le sort de lâ??Intifada de 1987 contre lâ??occupation
israÃ©lienne Ã  celui de la rÃ©volte palestinienne de 1936 contre lâ??occupation anglaise et en
tire plusieurs leÃ§ons, en particulier lâ??importance de lier la tactique Ã  une vision stratÃ©gique
nationale claire guidant la lutte des Palestiniens Ã  chaque Ã©tape. La table ronde a Ã©tÃ©
modÃ©rÃ©e par Nadia Hijab.

Rashid Khalidi: le Livre Blanc et une incomprÃ©hension systÃ©mique du pouvoir.

Le Livre Blanc de 1939 aurait-il pu Ãªtre un tournant dÃ©cisif dans lâ??histoire palestinienne ? (1)

En tous cas, Ã§â??aurait Ã©tÃ© un tournant mineur. Si la direction palestinienne avait acceptÃ©
le Livre Blanc, elle aurait pu se repositionner vis-Ã -vis du pouvoir colonial. Cela aurait pu
amÃ©liorer sa position Ã  la fin de la rÃ©volte des annÃ©es 1936-1939 et sâ??accorder avec
lâ??Angleterre lorsque les sionistes se sont tournÃ©s contre elle.

Lâ??Angleterre Ã©tait pourtant une puissance dÃ©clinante. Les Ã?tats Unis et les SoviÃ©tiques
Ã©taient en coulisses et se propulsÃ¨rent sur la scÃ¨ne peu aprÃ¨s. En 1941, les Nazis
attaquÃ¨rent lâ??URSS et le Japon attaqua Pearl Harbour et le monde a changÃ© ; aussi,
quoiquâ??eussent pu faire les Palestiniens avec lâ??Angleterre, ils avaient peu de chances que cela
ait de lâ??effet. En ce sens, la grande rÃ©volte palestinienne est intervenue trop tard. Les
Ã?gyptiens sâ??Ã©taient rebellÃ©s en 1919, les Irakiens en 1920 et les Syriens en 1925. Dans les
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annÃ©es 1930, notamment lorsque les Nazis arrivÃ¨rent au pouvoir, le projet sioniste Ã©tait
complÃ¨tement incorporÃ© en Palestine.

Ce que cette pÃ©riode met crÃ»ment en relief, câ??est cependant le problÃ¨me chronique de la
direction palestinienne, qui Ã©tait, sans exception, peu servie par un minimum de
comprÃ©hension de lâ??Ã©quilibre des forces dans le monde. Les Palestiniens Ã©taient en
concurrence avec un mouvement colonial basÃ© en Europe et aux USA et composÃ©
dâ??EuropÃ©ens dont les langues maternelles Ã©taient europÃ©ennes et qui Ã©taient
connectÃ©s Ã  des gens influents Ã  la fois aux USA et en Europe.

Pour concurrencer un tel mouvement, les dirigeants palestiniens auraient dÃ» avoir des gens ayant
des relations dans le systÃ¨me, parlant couramment des langues et comprenant aussi bien la
politique internationale que la politique intÃ©rieure. Pendant le mandat britannique, les
Palestiniens nâ??ont pas eu cela â?? il nâ??y a quâ??Ã  juste lire leurs mÃ©moires. Certains
pressentaient bien les choses, mais ils Ã©taient en infÃ©rioritÃ© dans la compÃ©tition avant et
aprÃ¨s la signature de la dÃ©claration Balfour comme avant et aprÃ¨s le Livre Blanc. Et cela nâ??a
pas tellement changÃ© au cours des cent derniÃ¨res annÃ©es, en particulier en ce qui concerne les
Ã?tats Unis. Lâ??OLP a bien compris le Tiers Monde et comment il fonctionnait, bien compris
aussi lâ??Union SoviÃ©tique et elle a aussi eu une certaine comprÃ©hension de lâ??Europe de
lâ??Ouest ; câ??est pourquoi elle a remportÃ© des victoires diplomatiques dans les annÃ©es 1970.
Mais sa comprÃ©hension de la politique amÃ©ricaine Ã©tait, et est toujours, des plus faibles.

La jeune gÃ©nÃ©ration palestinienne qui a grandi aux Ã?tats Unis et en Europe est bien mieux
positionnÃ©e. Elle a des connections et une comprÃ©hension du fonctionnement de ces
sociÃ©tÃ©s, ce qui nâ??est pas le cas des dirigeants palestiniens, ni, certes, de la gÃ©nÃ©ration
de leurs propres parents. Comme cette gÃ©nÃ©ration gagne en richesse et en influence en tant
quâ??avocats, mÃ©decins, professionnels des mÃ©dias et managers de la finance, ils nâ??auront
pas de retenue Ã  user de leur pouvoir et de leur influence pour promouvoir la justice pour les
Palestiniens.

Sâ??il y a une leÃ§on Ã  tirer de cette brÃ¨ve discussion, câ??est quâ??on ne va pas au sommet. On
ne sâ??adresse pas Ã  Lord Balfour ou au SecrÃ©taire Tillerson. Câ??est la structure du pouvoir
quâ??il faut comprendre â?? Balfour faisait partie dâ??un gouvernement, dâ??un parti politique,
dâ??une classe, dâ??un systÃ¨me et Tillerson aussi. Il faut comprendre ces structures, autant que les
mÃ©dias, et avoir une stratÃ©gie pour traiter avec elles. Lâ??idÃ©e que vous pouvez vous
adresser au sommet est une illusion que les Palestiniens et les Arabes en gÃ©nÃ©ral ont conÃ§ue
Ã  cause de la faÃ§on dont fonctionnent les systÃ¨mes gouvernÃ©s par les rois et dictateurs
arabes. La direction nationale est tellement loin dâ??avoir une stratÃ©gie amÃ©ricaine que câ??en
est pitoyable. Par contraste, la sociÃ©tÃ© civile palestinienne fait un travail fantastique, aussi bien
dans la diaspora quâ??en Palestine : câ??est en son sein quâ??il y a une comprÃ©hension de
comment marche le monde.

Zena Agha: La partition nâ??Ã©tait pas le pilier dâ??une politique

La longue et dÃ©sastreuse histoire de la conquÃªte coloniale de la Palestine prÃ©sente de
nombreuses erreurs et dâ??occasions manquÃ©es. Dans le contexte du centenaire de la
DÃ©claration Balfour, la Commission Peel â?? un rapport Ã©manant de la mÃªme puissance
impÃ©riale que la DÃ©claration de 1917 â?? est un moment crucial, quoique nÃ©gligÃ©, de
lâ??histoire de la quÃªte palestinienne dâ??autodÃ©termination.
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Conduite sous les auspices de Lord Peel, la Commission fut le rÃ©sultat de la mission britannique
en Palestine de 1936. Ses objectifs affichÃ©s Ã©taient Â«  de constater les causes sous-jacentes
des troubles Â» en Palestine aprÃ¨s les six mois de grÃ¨ve gÃ©nÃ©rale arabe et
Â« dâ??enquÃªter sur la faÃ§on dont le Mandat sur la Palestine est assurÃ© en lien avec les
obligations du mandataire vis-Ã -vis respectivement des Arabes et des Juifs Â».

Selon le rapport de juillet 1937, le conflit entre Arabes et Juifs Ã©tait irrÃ©conciliable et, par
consÃ©quent, la Commission recommanda la fin du mandat britannique et le partage de la
Palestine en deux Ã?tats : un Ã?tat arabe et un Ã?tat juif. La partition Ã©tait supposÃ©e Ãªtre la
seule maniÃ¨re de Â« rÃ©soudre Â» les ambitions nationales antithÃ©tiques des deux cÃ´tÃ©s et
dâ??extraire lâ??Angleterre de lâ??impasse.

MalgrÃ© lâ??engagement soulignÃ© dans la DÃ©claration Balfour, les accords Sykes-Picot et les
Ã©changes de lettres entre McMahon et Hussein, le fait de recommander la partition Ã©tait une
reconnaissance formelle de lâ??incompatibilitÃ© des obligations britanniques envers les deux
communautÃ©s. La Commission Peel Ã©tait la premiÃ¨re reconnaissance que le postulat du
mandat britannique Ã©tait intenable, prÃ¨s de 20 ans aprÃ¨s quâ??il ait Ã©tÃ© mis en place.
Câ??Ã©tait aussi la premiÃ¨re fois que la partition Ã©tait mentionnÃ©e comme Â« solution Â»
au conflit que lâ??Angleterre avait crÃ©Ã©.

Les deux parties rejetÃ¨rent la recommandation de la Commission. Les dirigeants sionistes
Ã©taient mÃ©contents de la taille du territoire qui leur serait attribuÃ©, tout en soutenant la
partition comme issue. Du point de vue palestinien, la partition Ã©tait une violation des droits des
habitants arabes de la Palestine. Le rapport de la Commission provoqua la rÃ©volte arabe
spontanÃ©e de 1936 jusquâ??Ã  son violent Ã©crasement par les Anglais en 1939.

Il est difficile de dire quelle forme une issue diffÃ©rente aurait pu prendre. AprÃ¨s tout, la
rÃ©volte arabe (et lâ??Ã©chec de la confÃ©rence anglo-arabe-juive de Londres en fÃ©vrier
1939) conduisit Ã  la publication du Livre Blanc de 1939, qui dÃ©clarait : Â« Le gouvernement de
sa MajestÃ© dÃ©clare aujourdâ??hui sans Ã©quivoque quâ??il nâ??est pas dans sa politique que
la Palestine devienne un Ã?tat juif Â». En tous cas, câ??Ã©tait une victoire pour la communautÃ©
palestinienne. Câ??est ce qui est venu ensuite, câ??est Ã  dire la seconde guerre mondiale et les
horreurs de lâ??Holocauste, qui ont fait pencher la balance en faveur dâ??un Ã?tat juif en Palestine.

La Commission Peel et ses suites rappellent Ã  juste titre que le partage de la Palestine nâ??a jamais
Ã©tÃ© un pilier de la politique du mandat britannique. Le partage a plutÃ´t Ã©tÃ© suggÃ©rÃ©
comme mesure dÃ©sespÃ©rÃ©e pour sortir lâ??Angleterre, en tant que puissance coloniale, du
bourbier palestinien. Que le partage soit ensuite devenu lâ??orthodoxie pour les Nations Unies alors
rÃ©cemment crÃ©Ã©es et pour presque toutes les nÃ©gociations depuis cette date, nâ??Ã©tait
en aucun cas inÃ©vitable ni raisonnable. Tandis que nous cherchons Ã  tirer des leÃ§ons pour
lâ??avenir, il vaut peut-Ãªtre la peine de se dÃ©gager du mythe dÃ©sormais bien Ã©tabli selon
lequel la partition de la Palestine historique est le seul moyen dâ??assurer la paix, quelle que soit la
forme que cette paix puisse revÃªtir.

Jamil Hilal: Le plan de partage Ã  la croisÃ©e des chemins

Pour comprendre les voies qui nâ??ont pas Ã©tÃ© suivies lorsque la rÃ©solution 181 de lâ??ONU
(Ã©galement connue sous le nom de Plan de partage) a Ã©tÃ© votÃ©e en 1947, il faut revoir la
dÃ©claration Balfour de 1917 et ses effets. La dÃ©claration reflÃ¨te les intÃ©rÃªts britanniques
dans la rÃ©gion, câ??est Ã  dire lâ??utilisation de la Palestine comme protection de son contrÃ´le
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sur le canal de Suez et comme zone tampon contre les aspirations franÃ§aises sur le sud de la Syrie.
Lâ??intÃ©rÃªt de lâ??Angleterre Ã©tait donc Ã  la fois Ã©conomique (accÃ¨s au canal et accÃ¨s
et contrÃ´le du pÃ©trole et du gaz) et politique (contrÃ´le de la Palestine hÃ©ritÃ©e de la
SociÃ©tÃ© des Nations). Ce contrÃ´le est la raison pour laquelle lâ??Angleterre sâ??est
attachÃ©e Ã  Ã©tablir Â« un foyer juif Â» en Palestine plutÃ´t quâ??un Ã?tat juif.

Le colonialisme de peuplement des Juifs europÃ©ens contre les souhaits des Arabes palestiniens
indigÃ¨nes est ce qui a nourri la DÃ©claration. Cette colonisation europÃ©enne de la Palestine Ã 
lâ??instigation de lâ??Angleterre a commencÃ© bien avant les terribles atrocitÃ©s du rÃ©gime
nazi de lâ??Allemagne dâ??Hitler. La rÃ©sistance palestinienne a Ã©tÃ© vive contre la double
colonisation de la Palestine, dont la plus connue est la grande rÃ©bellion de 1936-39. La direction
du mouvement national palestinien qui a combattu la colonisation sioniste Ã©tait divisÃ©e sur le
rÃ©gime britannique en Palestine. Certains dirigeants pensaient que lâ??Angleterre pouvait Ãªtre
vaincue, tandis que dâ??autres la considÃ©raient comme le principal ennemi. Cette divergence sur
le rÃ´le de la puissance impÃ©riale en comparaison de lâ??ennemi direct est encore Ã©vidente
aujourdâ??hui.

Les mesures prises par les Anglais et les forces sionistes pour Ã©craser la rÃ©bellion de 1936-39
laissÃ¨rent le mouvement national Ã©puisÃ©, la direction Ã©clatÃ©e et lâ??Ã©conomie
palestinienne ruinÃ©e. Par la suite il nâ??y eut pas de stratÃ©gie claire, en dehors de la
revendication dâ??indÃ©pendance, une situation qui ressemble aussi Ã  celle dâ??aujourdâ??hui.

La rÃ©ponse palestinienne au plan de partage de lâ??ONU reflÃ©tait lâ??Ã©puisement du
mouvement national. Il nâ??y avait pas de stratÃ©gie unifiÃ©e et pas de dÃ©bats pour solliciter
les points de vue du peuple sur la meilleure faÃ§on dâ??agir, aux niveaux stratÃ©gique et tactique.
Seule une petite partie du mouvement national Ã©tait prÃªte Ã  accepter le Plan. La majoritÃ© le
rejetait sans avancer dâ??alternative claire. La minoritÃ© qui dÃ©fendait lâ??acceptation par les
Palestiniens croyait que cela pouvait Ãªtre utilisÃ© pour contrecarrer le projet sioniste
dâ??occupation dâ??autant de terre que possible avec un minimum de population indigÃ¨ne. Ce
groupe croyait que le fait dâ??accepter donnerait aux Palestiniens de lâ??espace et du temps pour
construire leur force et leurs possibilitÃ©s dâ??Ã©tablir un Ã?tat et de dÃ©velopper des relations
avec la rÃ©gion et le monde. Dâ??autres argumentaient quâ??une telle dÃ©marche ne contrarierait
pas le plan sioniste.

Le rejet du Plan de partage Ã©tait naturellement comprÃ©hensible. Pour les Palestiniens il
revenait Ã  se dÃ©faire de plus de la moitiÃ© de leur patrie au bÃ©nÃ©fice dâ??un mouvement
colonial de peuplement europÃ©en qui envahissait et colonisait leur pays par la force et avec la
protection de lâ??empire britannique. Il violait leur droit Ã  lâ??autodÃ©termination et Ã 
lâ??indÃ©pendance et leur aspiration Ã  un Ã?tat dÃ©mocratique qui garantirait les droits de tous
ses citoyens, sans distinction de religion, dâ??appartenance ethnique ou de race. De plus, le projet
anglo-sioniste nâ??Ã©tait pas dirigÃ© contre les seuls Palestiniens : lâ??ensemble de la rÃ©gion
arabe y Ã©tait impliquÃ©.

Le mouvement sioniste se saisit du rejet du Plan de partage comme refus dâ??un accord pacifique et
comme justification Ã  mener une guerre contre les Palestiniens alors quâ??ils nâ??Ã©taient pas
prÃ©parÃ©s, mais dÃ©sorganisÃ©s et sans direction.

Les alternatives au Plan de partage nâ??Ã©taient donc pas complÃ¨tement dÃ©veloppÃ©es, ni
discutÃ©s. Les arguments mis en avant par ceux qui Ã©taient en faveur du plan nâ??ont pas
Ã©tÃ© suffisamment dÃ©battus et aucune autre tentative ne fut faite pour donner corps Ã  une
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nouvelle stratÃ©gie pour se confronter au mouvement sioniste. Une telle trajectoire aurait pu avoir
un impact sur IsraÃ«l et conduire ultÃ©rieurement Ã  la rÃ©unification de la Palestine sur une
base dÃ©mocratique. Ces idÃ©es mÃ©ritaient au moins dâ??Ãªtre dÃ©battues.

Ironiquement, certains dÃ©bats de cette Ã©poque ont trouvÃ© un Ã©cho en 1974 dans le
plaidoyer pour un programme de transition, connu Ã©galement sous le nom de programme en dix
points, qui visait Ã  Ã©tablir un Ã?tat sur toute partie libÃ©rÃ©e de la Palestine. Le programme,
approuvÃ© par le Conseil National Palestinien (PNC), facilitait lâ??introduction de
lâ??Organisation de LibÃ©ration de la Palestine Ã  lâ??AssemblÃ©e GÃ©nÃ©rale des Nations
Unies en tant que membre non votant.

En 1998, le PNC a approuvÃ© la solution de deux Ã?tats au moment oÃ¹ la premiÃ¨re Intifada
avait mobilisÃ© un trÃ¨s gros soutien mondial Ã  la cause palestinienne. Cependant, avec les
accords dâ??Oslo de 1993 le partage Ã©tait bien plus dÃ©savantageux pour la Palestine que
mÃªme le Plan de partage originel ; il a dÃ©bouchÃ© sur la pÃ©riode actuelle dans laquelle
lâ??Ã©quilibre des pouvoirs entre IsraÃ«l et les Palestiniens aux niveaux local, rÃ©gional et
international pÃ¨se lourd en faveur dâ??IsraÃ«l. Ã?tant donnÃ© que les accords dâ??Oslo nâ??ont
pas abouti Ã  un Ã?tat palestinien indÃ©pendant, nous devons poser les questions suivantes: les
Palestiniens devraient-ils persister sur le projet de solution Ã  deux Ã?tats en attendant un
changement dans lâ??Ã©quilibre des pouvoirs, ou bien devraient-ils adopter une nouvelle
stratÃ©gie appelant Ã  construire un Ã©tat dÃ©mocratique unifiÃ© dans la Palestine historique
â?? le slogan que des Ã©lÃ©ments Ã©clairÃ©s du mouvement national palestinien ont brandi
avant la Nakba et de nouveau Ã  la fin des annÃ©es 1970 ? Cette fois cependant, la question doit
Ãªtre soulevÃ©e dans une vision et avec une stratÃ©gie claires et Ã©merger dâ??une
dÃ©libÃ©ration au sein des communautÃ©s palestiniennes de la Palestine historique et de la
diaspora.

Mais la discussion ne suffit pas. Quand nous demandons quelles leÃ§ons nous, Palestiniens,
pouvons tirer de lâ??histoire, ma question est toujours : qui va tirer des leÃ§ons ? Et ceux qui ont le
pouvoir ont-ils la volontÃ© dâ??agir avec ces leÃ§ons en tÃªte ? Les intellectuels pensent souvent
que leur analyse va dâ??une certaine maniÃ¨re atteindre la classe politique qui est en position
dâ??agir. Mais sans lâ??action de groupes de pression, de mouvements sociaux, de partis politiques,
de syndicats et dâ??autres formes de pouvoir, peu de choses seront rÃ©alisÃ©es.

Najwa al-Qattan: Lire lâ??histoire au prisme de la rÃ©alitÃ©

Lâ??Ã©mergence de lâ??Ã?tat dâ??IsraÃ«l en 1948 fut la consÃ©quence de plusieurs
dÃ©veloppements historiques qui remontent au dix neuviÃ¨me siÃ¨cle. Bien que lâ??holocauste ait
jouÃ© un rÃ´le dans la naissance dâ??IsraÃ«l, on peut davantage le comparer Ã  une sage-femme
quâ??Ã  un parent. Pour autant, il y a une perception, Ã  la fois en occident et parmi les
Palestiniens, que les deux sont dans une relation de causalitÃ©. Cette perception nâ??est pas
simplement due au sophisme en logique selon lequel post hoc ergo proctor hoc, oÃ¹ B vient aprÃ¨s
A, donc A est la cause de B. En fait, ce sont prÃ©cisÃ©ment les six courtes annÃ©es sÃ©parant
les deux Ã©vÃ©nements qui devraient nous faire hÃ©siter. Je conteste ici une relation directe de
causalitÃ© entre les deux, en suggÃ©rant en mÃªme temps les raisons pour lesquelles elles sont
jumelÃ©es dans lâ??imaginaire populaire. Je conclus par les leÃ§ons qui peuvent Ãªtre tirÃ©es
dâ??une lecture historique plus critique.

Lorsque David Ben Gourion annonÃ§a la naissance dâ??IsraÃ«l en mai 1948, il Ã©voquait Ã 
peine un Ã?tat sorti des limbes. Câ??Ã©tait plutÃ´t lâ??aboutissement de 50 ans dâ??efforts

AGENCE MEDIA PALESTINE
https://amp.kordoo.net/

Page 6
Agence MÃ©dia Palestine



sionistes. IsraÃ«l Ã©tait la consÃ©quence de dÃ©veloppements historiques de long terme et en
mÃªme temps de court terme : lâ??antisÃ©mitisme racial ou moderne dans lâ??Europe du dix-
neuviÃ¨me siÃ¨cle, lâ??Ã©mergence du mouvement sioniste comme rÃ©ponse Ã 
lâ??antisÃ©mitisme moderne et aux mouvements nationalistes de Russie et dâ??Europe de
lâ??Ouest ; le succÃ¨s du sionisme des dÃ©buts Ã  combiner le socialisme et le nationalisme de
maniÃ¨re Ã  Ã©tablir Â« un peuple sans terre sur une terre sans peuple Â» ; le mandat britannique
pour la Palestine dans le cadre protecteur duquel â?? comme inscrit dans la DÃ©claration Balfour
â?? des vagues successives dâ??immigrants juifs europÃ©ens construisirent des institutions
sociales, Ã©conomiques, politiques et militaires prÃ©-Ã©tatiques.

En 1948, parmi les quelques 600 000 juifs europÃ©ens qui avaient immigrÃ© en Palestine, les
survivants de lâ??holocauste Ã©taient 120 000. La population dâ??IsraÃ«l grossit rapidement au
cours de ses premiÃ¨res annÃ©es Ã  mesure quâ??arrivaient des immigrants. De nouvelles vagues
de survivants de lâ??holocauste se montÃ¨rent Ã  300 000 mais il y eut aussi 475 000 juifs du
Moyen Orient et dâ??ailleurs. ConsidÃ©rant lâ??idÃ©e sioniste que lâ??Ã?tat juif devait fournir
un refuge face Ã  lâ??antisÃ©mitisme europÃ©en et un foyer national pour le peuple juif, ce fut un
choc moral et politique pour le sionisme. Lâ??idÃ©e Ã©tait que si on le construit, ils viendront,
mais ils ne vinrent pas par millions, mÃªme aprÃ¨s la catastrophe humaine de lâ??holocauste
gÃ©nÃ©rÃ©e par lâ??homme, qui anÃ©antit six millions de Juifs.

Il ne sâ??agit pas de nier un lien historique entre les deux Ã©vÃ©nements. Le lien premier entre
lâ??holocauste et la crÃ©ation de lâ??Ã?tat dâ??IsraÃ«l est en rapport avec la temporalitÃ©. Bien
que les bÃ¢tisseurs de lâ??Ã?tat sioniste fussent, dans les premiÃ¨res dÃ©cennies du vingtiÃ¨me
siÃ¨cle, unanimes quant Ã  lâ??objectif ultime dâ??Ã©tablissement dâ??un Ã?tat juif en Palestine,
ils nâ??Ã©taient pas tous dâ??accord sur le moment idÃ©al (ni sur lâ??Ã©tendue du territoire). De
ce point de vue, lâ??holocauste a certainement conduit les dirigeants sionistes Ã  insister sur
lâ??urgence de lâ??Ã?tat, par exemple pendant le programme de Baltimore de 1942, comme le fit
lâ??annonce britannique de son plan de retrait de la Palestine en 1947. Pourtant, cela ne veut pas
dire que lâ??un a Ã©tÃ© la consÃ©quence de lâ??autre ; les plans et activitÃ©s concernant la
construction dâ??un Ã?tat Ã©taient bien avancÃ©s Ã  ce moment-lÃ .

Le deuxiÃ¨me lien est de lâ??ordre de la propagande politique : le lien entre lâ??holocauste et
IsraÃ«l est souvent Ã©voquÃ© pour dÃ©noncer les critiques dâ??IsraÃ«l comme antisÃ©mites et
pour effacer du rÃ©cit lâ??absence dâ??Ã?tat et la diaspora du peuple palestinien. Voici deux ans,
le premier ministre israÃ©lien, Benyamin Netanyahou est allÃ© jusquâ??Ã  prÃ©tendre que ce
seraient les Palestiniens qui auraient suggÃ©rÃ© la solution finale Ã  Hitler.

Que ce soit sous occupation ou dispersÃ©s dans leur propre diaspora causÃ©e par IsraÃ«l, les
Palestiniens imaginent parfois que si lâ??holocauste ne sâ??Ã©tait pas produit, IsraÃ«l nâ??aurait
pas existÃ© non plus. PlutÃ´t que de se mettre Ã  rÃ© imaginer le passÃ©, nous ferions mieux
dâ??apprendre du passÃ© afin de donner forme Ã  un avenir pacifique et humain. Tout dâ??abord,
le secret de la construction dâ??un Ã?tat palestinien (quelle que soit la forme quâ??il prenne),
câ??est la densitÃ© et la santÃ© de son peuple, de ses institutions, et de sa sociÃ©tÃ© civile, tout
comme la dÃ©termination de sa direction politique et de sa sociÃ©tÃ© civile Ã  dÃ©fier
lâ??occupation israÃ©lienne et le dÃ©ni des droits des Palestiniens. Ensuite, bien que
lâ??holocauste nâ??ait pas Ã©tÃ© la cause directe de lâ??Ã©mergence de lâ??Ã?tat dâ??IsraÃ«l,
nous devrions souhaiter sa disparition pour la seule raison qui importe : la morale.

Mouin Rabbani : Les rÃ©percussions de la paix sÃ©parÃ©e de Sadate
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Le peuple palestinien semble avoir une relation difficile avec les annÃ©es se terminant par le
chiffre sept. Le Premier CongrÃ¨s Sioniste sâ??est rÃ©uni dans la ville suisse de BÃ¢le en 1897 ;
1917 a vu Arthur Balfour Ã©mettre son ignominieuse dÃ©claration engageant la Grande Bretagne
dans la transformation de la Palestine en un Foyer National Juif ; la Commission Peel, qui
recommandait que Londres adopte la partition en tant que politique officielle, a publiÃ© son
rapport en 1937 ; la RÃ©solution 181 de lâ??AssemblÃ©e GÃ©nÃ©rale de lâ??ONU
recommandant la partition de la Palestine a Ã©tÃ© adoptÃ©e le 29 novembre 1947 ; et le mini-
Etat qui en a rÃ©sultÃ© a occupÃ© ce qui restait de la Palestine et dâ??autres territoires arabes en
1967. Cinquante ans plus tard, en 2017, il semble quâ??il y soit installÃ© de faÃ§on plus ou moins
permanente. Lâ??exception Ã©vidente dans ce schÃ©ma de perte et de tragÃ©die, câ??est 1987,
lâ??annÃ©e oÃ¹ lâ??Intifada, le soulÃ¨vement populaire dans le Territoire Palestinien OccupÃ©,
pour donner une fois encore aux Palestiniens, oÃ¹ quâ??ils soient, lâ??espoir dâ??une libÃ©ration
nationale.

Une date manque souvent dans cette liste, câ??est 1977, lâ??annÃ©e oÃ¹ le leader Ã©gyptien
Anouar El Sadate a lancÃ© son initiative de paix sÃ©parÃ©e avec IsraÃ«l. On prÃ©sente
couramment le Â« pÃ¨lerinage Â» autoproclamÃ© de Sadate vers lâ??Ã©treinte de Menachem
Begin comme lâ??amorce pleine de promesses dâ??un processus de paix arabo-israÃ©lien qui a
tournÃ© Ã  lâ??aigre par la suite. Nul besoin de recul pour comprendre que ce nâ??Ã©tait pas, et
ne pourrait jamais Ãªtre, quoi que ce soit de la sorte.

Sadate avait passÃ© la majeure partie des annÃ©es 1970, et en particulier les annÃ©es qui ont
suivi la guerre dâ??octobre 1973, Ã  reconfigurer lâ??Egypte. Jadis centre de gravitÃ© du monde
arabe qui avait recherchÃ© et acquis une notoriÃ©tÃ© mondiale, câ??est sous le leadership de
Sadate que lâ??Egypte sâ??est graduellement rÃ©duite Ã  un Etat satellite des USA et de
lâ??Arabie Saoudite. Les rÃ©formes socio-Ã©conomiques concomitantes â?? la politique de lâ??
intifah â?? ont ouvert les portes de lâ??Egypte Ã  tout coquin compÃ¨re capitaliste prÃªt Ã  payer
les frais dâ??admission. Ces changements ont Ã©galement provoquÃ©, au dÃ©but de 1977, une
explosion de mÃ©contentement populaire, sans prÃ©cÃ©dent depuis le coup dâ??Ã?tat de 1952,
qui fut Ã  deux doigts de mettre fin au gouvernement de Sadate. Son vol vers Tel Aviv plus tard
cette annÃ©e-lÃ , a directement rÃ©sultÃ© de ces dÃ©veloppements. Pourtant, lâ??impression
dâ??inÃ©vitable dont son initiative a depuis Ã©tÃ© investie â?? prÃ©sentÃ©e comme une
consÃ©quence logique et nÃ©cessaire des Accords de DÃ©sengagement du SinaÃ¯ de 1974-75
dans le sillage de la guerre arabo-israÃ©lienne dâ??octobre 1973 â?? Ã©quivaut Ã  lire lâ??histoire
Ã  lâ??envers. Elle a pris ami comme ennemi par totale surprise pour une bonne raison.

Dâ??un seul coup, le leader Ã©gyptien idiosyncratique et de plus en plus erratique a fait
disparaÃ®tre lâ??option militaire arabe contre IsraÃ«l. En agissant ainsi, il a Ã©galement privÃ©
lâ??OLP et les Etats arabes dâ??une option diplomatique crÃ©dible.

La consÃ©quence immÃ©diate fut lâ??invasion israÃ©lienne dÃ©vastatrice du Liban en 1982 et
lâ??Ã©viction du mouvement national palestinien du Liban. Une dÃ©cennie plus tard, les accords
dâ??Oslo en 1993 ne furent rien dâ??autre que lâ??Ã©laboration du plan dâ??autonomie inscrit
dans le traitÃ© de paix israÃ©lo-Ã©gyptien de 1979. Quâ??IsraÃ«l nâ??ait pas encore nommÃ©
une colonie dâ??aprÃ¨s Anouar El Sadate est lâ??un des grands mystÃ¨re de la rÃ©gion.

Si lâ??Egypte â?? comme elle a Ã©tÃ© sur le point de le faire â?? avait rÃ©sistÃ© Ã  la tentation
dâ??une paix sÃ©parÃ©e avec IsraÃ«l Ã  la fin des annÃ©es 1970, le Moyen Orient serait
aujourdâ??hui un endroit trÃ¨s diffÃ©rent et oÃ¹ il ferait meilleur vivre. Les Palestiniens et les
Etats arabes auraient maintenu une option diplomatique crÃ©dible et auraient Ã©tÃ© en position
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dâ??appliquer une pression militaire significative si IsraÃ«l avait refusÃ© la rÃ©ciprocitÃ©.

Jaber Suleiman : RÃ©apprendre les leÃ§ons de la PremiÃ¨re Intifada

La premiÃ¨re Intifada de 1987 fut un modÃ¨le Ã©clatant de lutte palestinienne contre
lâ??occupation israÃ©lienne. Elle y a impliquÃ© tous les segments de la population palestinienne
et se caractÃ©risa par son unitÃ©, son organisation et sa crÃ©ativitÃ©. Elle a aussi fait revivre
avec succÃ¨s la cause palestinienne sur la scÃ¨ne internationale aprÃ¨s que lâ??Organisation de
LibÃ©ration de la Palestine (OLP) ait Ã©tÃ© chassÃ©e de Beyrouth en 1982, perdant sa base.

Depuis lors, chaque fois que les Palestiniens se soulÃ¨vent contre lâ??occupation israÃ©lienne,
nous nous demandons : Y aura-t-il une nouvelle Intifada â?? une troisiÃ¨me Intifada, Ã©tant
donnÃ© que lâ??Intifada de lâ??an 2000 Ã©tait la deuxiÃ¨me ? Certains analystes utilisent trop
facilement le mot Â« intifada Â» pour se rÃ©fÃ©rer Ã  toute action populaire prometteuse, telle
que le mouvement des jeunes en 2015 et, plus rÃ©cemment, la Â« vague de colÃ¨re Â» Ã 
JÃ©rusalem, qui sâ??est poursuivie de faÃ§on intermittente en 2017. Ceci souligne la position
clÃ© de la premiÃ¨re Intifada, qui a durÃ© trois ans. En rÃ©alitÃ©, on ne peut la comparer
quâ??Ã  la grande rÃ©volte palestinienne de 1936-39. Lâ??Intifada et la rÃ©volte ont toutes deux
affrontÃ© le mÃªme sort tragique, mÃªme si câ??Ã©tait dans des circonstances historiques
diffÃ©rentes.

Le leadership palestinien des annÃ©es 1930 a rÃ©pondu Ã  lâ??appel des leaders arabes de mettre
fin Ã  la rÃ©volte pour bien Ã©couter les Â« bonnes intentions de notre alliÃ©e la Grande
Bretagne Â», qui sâ??Ã©tait engagÃ©e Ã  satisfaire les exigences arabes. En 1988, dans la
deuxiÃ¨me sÃ©ance de son Conseil National, lâ??OLP dÃ©cida de tirer un profit politique de la
premiÃ¨re Intifada pour acquÃ©rir sa libertÃ© et son indÃ©pendance. Elle pensait quâ??elle avait
fait entrer le combat chez eux et que lâ??Intifada avait fourni lâ??Ã©lan nÃ©cessaire pour installer
le programme politique provisoire quâ??elle avait adoptÃ© en 1974, qui impliquait lâ??installation
dâ??une entitÃ© palestinienne sur toute partie de la Palestine qui avait Ã©tÃ© libÃ©rÃ©e. Le
rÃ©sultat fut la dÃ©formation dâ??un Etat, consÃ©quence des Accords dâ??Oslo.

Etant donnÃ© que les circonstances de la rÃ©volte de 1936 nâ??Ã©taient pas propices Ã  la
rÃ©alisation du droit des Palestiniens Ã  lâ??autodÃ©termination, pourquoi la premiÃ¨re Intifada
ne fut-elle pas capable de sâ??appuyer sur cette riche expÃ©rience pour Ã©chapper Ã  son destin
tragique ? Au lieu de cela, la premiÃ¨re Intifada a subi le mÃªme sort parce quâ??elle sâ??est trop
hÃ¢tivement investie dans le processus dâ??Oslo, et le peuple palestinien continue dâ??en
rÃ©colter les amÃ¨res consÃ©quences. On y trouve la division, la fragmentation et
lâ??affaiblissement de son mouvement national aprÃ¨s quâ??il ait acquis, dans les annÃ©es 1970,
une place Ã©minente parmi les mouvements mondiaux de libÃ©ration nationale.

Cette question devient encore plus pressante au moment du centenaire de la DÃ©claration Balfour,
alors que le malheureux processus de paix est arrivÃ© au bout dâ??une impasse aprÃ¨s deux
dÃ©cennies de vaines nÃ©gociations. Sur le terrain, lâ??Ã©tat de fait crÃ©Ã© par les colonies
israÃ©liennes â?? et le refus dâ??IsraÃ«l de se retirer de la terre occupÃ©e en 1967 â?? ont rendu
la solution Ã  deux Etats impossible. Aujourdâ??hui, il est urgent de se demander comment on
pourrait appliquer les leÃ§ons de la premiÃ¨re Intifada et de ses rÃ©sultats Ã  une juste
rÃ©solution du conflit arabo-israÃ©lien.

* Lâ??Histoire rÃ©vÃ¨le combien il est important dâ??avoir une vision stratÃ©gique claire pour la
lutte nationale palestinienne et de sâ??assurer que les mouvements tactiques alimenteront les
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mouvements stratÃ©giques, et vice versa, Ã  toutes les Ã©tapes de la lutte et Ã  la lumiÃ¨re des
changements sur le terrain et dans les alliances mondiales. Câ??est une garantie que, quelle que soit
lâ??Ã©tape de la lutte, la convenance politique ne prendra pas la prioritÃ© sur les objectifs finaux.

* Il est vital de maintenir les fondements juridiques du conflit, qui se fondent sur les principes de
justice inscrits dans la Charte des Nations Unies, qui se substituent au droit international selon
lâ??article 1 de la Charte. Ceci assure que le terrain juridique pour les droits des Palestiniens
nâ??est pas manipulÃ© et que ces droits restent le point de rÃ©fÃ©rence de toute nÃ©gociation.
Ce ne fut pas le cas Ã  Oslo.

* La direction palestinienne â?? actuelle ou future â?? devrait sâ??inspirer de lâ??esprit combatif
dont le peuple a fait preuve pendant un siÃ¨cle de rÃ©sistance au projet sioniste. La direction
devrait apprendre de ces expÃ©riences historiques Ã  redonner force Ã  sa foi dans le potentiel
rÃ©volutionnaire du peuple palestinien et Ã  empÃªcher une exploitation politique Ã©triquÃ©e et
Ã  courte vue des importantes rÃ©alisations dans le combat qui fait du tort aux droits nationaux des
Palestiniens.

Notes :

(1):  Le gouvernement britannique a adoptÃ© le Livre Blanc en 1939, et ce fut sa politique
jusquâ??Ã  la fin du mandat britannique en 1948. Le Livre Blanc rejetait la partition et dÃ©clarait
que le Foyer National Juif devait sâ??inscrire dans une Palestine indÃ©pendante dans le cadre
dâ??une immigration limitÃ©e.
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